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La sécheresse de l'été 1976 da.ns le bassin 

ostréicole Je ::arennes-Dléron :aspects hyrirobiologierùes 

pxsœ·$ : Les conséquences de la s~cneresse et la canicule de l'été 1976 sont 
rapportées. Une analyse ~ce eOfP8A~6ftà~leeS pe~met de disting~er 5 grands 
secteurs : La eharente, la Seudre, le nord. sud et centre du bassin qui ont 
chacun des caractéristiques hydrologiques et phytoplanctoniqaes différentes. 
La Charente et la Seudre sont particulièrement eutrophes et apportent de gran­
des quantités de nitrates, phosphatas et silicates. L'eutrophisation de la 
Seudre est analysée ainsi que les mortalités d'huîtres qui en ont découlé. 
La reproduction et le captace du naissain sont mis en relation avec l'hydrolo­
gie de chaque secteur • 

AS5TRACT:Conséquences of drought and canicale d~ring the Bummer of 1976 are 
related. An analysis ~ 98Y!e8~8R~~ees a110w as to mark out five main dis ­
tricts : Charente, Seudre , north. 30uth and center of the bassin, each of 
them with distinctive hydrological and phytoplanktonic characteristics. The 
rivera Charente and Seudre are particulary eutrophie and any ereat quantities 
of nitrates, phosphates ard silicates. Sutrophic evaluation of the river Seudre 
is studied, as well as oyster mortalities that resulted. Reproduction arÀ 
settlement of spat oysters are related to the hydrology of each district. 

La partie mathématique a été traitoe au centre de calcul r.S.T.p.M. de Nantes. 
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*	 I.S.T.P.1iI. 
37 rue du ~échal Leclerc 
LA ~E:mLA.1JE (FRA.~CE) 

fmerceur
Archimer

http://www.ifremer.fr/docelec/


- -

l 

L~ bassin de ~-"Iarer.Jles-oléror~ est Lê' 

f''''''an'"'''l'syLM (,< 800 b" ';e l"".....t."',-,.r,_,........... ro..,cJ. 6_.,.L.,"l"",,·\...j/ t:>t le........ \~1 .'-1. '-"- __ "'0.;
 

50 000 ton.'les ct 'hu.îtres vendues anhue11 eï.lent) ~ LI import<Lce de ce stock 

d'hu!tre rend le milieu particulièrement sensible au moindre déséquilibre, 

qu'il soit proVOCf-lé par une parasi tose (co.œs et E.2!l 1]76) ou par de 

mauv.::..ises conditions hydroloeiques. C'est pour cettp. raison que nous 8ui­

vans ré[ulièrement les facteurs hyirolociqlles qui influent directement sur 

18s mollusques et sur la biomasse ph,ytoplanctoniqlls. Cette de:-nière est 

~lus particulièrement étudiée afin de connaître la nour~iture de Crassostrea 

."i ,c~as •-
Nous présentons dans cette note les résultats de l'été 1976 qui a 

vu une sécheresse et une canicule exceptionnelles. Aprés avoir brièver:lent 

rappelé les conditions météorologiques rencontrées nous étudierons les 

condition~ hydi'ologigu~s de l'ensemble du bassin, l'évolution de l'eutrophi­

s~tion en Seudre et les conséquences de ces con~itions particulières sur 

la reproduction et sur le comportement des n:l!tres Crassostrea ei.":.lS • 

..Iétéorologie 

Le climat aquit~~ien côtier est un climat maritime do'xx et humide 

avec une p~riode sèche moins accentuée q:w sur le pourtour më'ii térranéen. 

Il est peu di ffcirent du climat sud breton (~::(L~.L et coll 1976) mais les 

étés sont plus marq:les avec une l~~ière crue et une chaleur sèche. Les 

mOJen:,cs aIlnuelles sur 25 ans de notre station de La Tremblade s'établissent 

à 764:lffi pour la pluvior:lètrie et à 12°1 pour la température; ceci caractérise 

les climats de type euryméditérranéen avec des valeurs de température 

comprises entre 12° et 14° et des précipitations entre 750mm et Boomm • 

L'année 1976 a été marquée dans cette région normalement humide par un fort 

déficit pluviomètrique. La plupart des mois de l'hiver 1975-1976, du prin­

temps 1976 et du début de l'été sont caractérisés par une pluviometrie 

fortement déficitaire (voir tableau nOl en annexe nOI) pour la station de 

La Tremblade. Par suite à la fois du manque de pluie et cttune évapotranspi­

ration accélérée surtout en mai, juin et ju~llet, due à un iegré hygromé­

trique faible et à des températures très élevées, le déficit s'est accentué. 

En effet en juin le nombre de jours où la temp,jrature maximale a atteint 

a:l moins 30°C est de l'ordre du quintuple de la normale. L'évaporz.tion 

est alors de l',2rnm. Les tel':Jpérat:lI'es moyennes les plus élevées ont été 

atteintes fin juin avec un maximum de 36 0 2 le 28. 
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ci 'ê.t.oût a été ~h Jd, 1>ie:J. er~solè:llé: try i'~"r: ~ie ;r.oi::; les pL"u.icG or·~. é'..:ses 

sont fréquentes. La j:·é::-iode .:.~ sl~G!;.er8sse per·sist:.:.r,te a. été interrompue, 

tout dêbut septembre pa.r ~me ;lériode pJ.uvie\~se les températures restent 

alors fratches. Corr~l~t~vement leo 18bits d'éti~~e des fle~ves ont été 

particulièrement bas ; 6 <.: 10 m3/s pour la Charente à 3aint Savinien et 

, 1 3 ',... ,.. .o a m J;J pour la ..>e'J.üre Ti 3~);:.l jon• 

. ;éthocies 

la) Prélèvements 

Aprés les très f01'1.e$ chaleurs de fin juin, début juillet nous 

avons effectué un bilan h::rdrobiolot'iaue du bassin de Aarennes-oléron le 

6 le 7 et 9 juillet. 15 stations ont été prospectées sur le fond et en sur­

f~ce (carte nol en annexe 3). C~aque station est étudiéeen demi-eycle àe 

maréee soj.t 3 à li fois par jour. Les résultats présentés concernent 94 

pré18vements. L'estuaire de la Seuùre a été plus ~(~ticulièrcment suivi 

Jar-s le temps. Les stations sont répurties d'~nt en aval sur la carte 

nO 2 (en annexe J) • 

2°) ?aramèires abiotiques 

La tempér<~ture de l'eau est relevé au di.xième avec un thermomètre 

à renversement. Le~ salinités sont effectuées par la m&thode chi~ique de 

JACoaSEN et KNUé'SEN. 

L'oxygène dissous est dosé par la méthode de WIN~lER 

L'ammoniaque est fixé immédiatement sur le bateau CO~De pour l'oxy­

gène et est dosé par la mclthoJe manuelle ùe KOROLEFF. Le:; sels minér3.ux 

sont congelés avec une ..outte de chlore-forme et filtrés sur O,i5 p • les 
- - ' J 

dosages sont effectu6s èlltérieurement. 

Les nitrites sont dosés par la méthode mxnuelle de SRltlli modifiée 

par Bl'.:';JSCHNEIJER et H03DlSON, les nitrates sont déte,rminés par la méthode 

memuelle de iilORRIS et RILEY modifiée par WOOD, ~.~STRONG et "iECEARD. Les 

phosphates sont d.osés par la méthode m~uel1e de i·lURPHEY et RlLE.'Y modifiée 

"ar ROBINSON et THOi~FSON et les silicates par la méthode manuelle de 

(,WU.IN et RIL~'Y modifiée par STRICY.:LAN~. 
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LO:,'FtY, l'A '1.; P selon l:~ m,~i;hode if' Ll.ijO::";:-:~1 L,::- chlorophyLLe a ,,~t les .:)i0::iG~lt,: 

par la méthode de UIP-ill,lZ:::2{. ;,f'! pOilis :~_'''' ~'8,:.ton et la, triJ..'1span:~:lc€_ .i" 11 ",au 

avec un disque de SECCHI ont été mesurés à chaque station. Le JétLlil de ces 

Ji fférentes méthodes a ét6 liéveloppé d<lllS HSqj~L et 2.2ll 1977. Le phJ-topla.:'1.C'­

ton formolé à L:;~ est déca.."1té dans des éprouvette8 de l litre. La détermin<i.­

tion et le cornpi~-;e s'effectuent Silr ur.e cellule quadrillée et éta).onnée 

cie type hématimètriq'c12 (T~-o..'r;ID:.:E 197(7). 

Résultats 

A - Ensemble du ba~sin do" .'~arennes-Oléron 

Nous a.vons gro:.rpé les différentes stations et les Llifferents prélè­

vements de chaque station en 5 secteu~~ : Charente, secteur nord oçéanique, 

centre du bassin, sud du bassin et Se~dre. Les résultats moyens sont group~s 

'la.ns le tableau N() 2 en annexe 3 0 

1°) Températures, salinités, oX;fe:ènes dissous 

Les températur'ea de l'eau sont nettement plus élevées da,'ls les eGtll­

aires 250 6 pour la Charente et 22°7 pour la Seudre contre 21°5 pour les 

eaux du bassin. Les faibles salinités de la Ch~-ente n'atteignent pas la 

station 3, à cause du faible débit~ Les salinités moyennes de la Seudre 

restent élevées; en effet, les faibles salinités (27fiQ) de la marée basse 

concernent une masse d'eau 'trop faible qui est rapidement dispersée par les 

eaux sursalées en proven~)ce des cl~ires ostréicoles. L'oxycène dissous, 

en légère sursatur.:l.tion clons le nord dl.~ b:l.Zsin, présente un déficit impor­

tant en Charente et en Seudre (66 ct 70~:); ce Jéfici t chronique est maximum 

dans la région ùes faibles cl:.lorü1i t6s. Nous constatons par contre un lé{~er 

déficit dans le centre du bassin, et un déficit exceptionnel dans le sud 

du bassin (65,:). 

2°)Ammoniaques,nitrites et nitrateszphosphates et 

Silicates 

Les deux fleuves apportent de grandes quantités de nitrates 41patg 

!fjl pour la Charente et li,9 patg Nil pour la. Se:ldre et de silicates 71patg 

Sijl pour la Charente et 24 patg Sill pour la Seudre. Les teneurs les 

plus fortes en nitrite et en ammoniaque sont situés duns les deux estuaires 

et plus particulièrement en Seudre avec 13,5 patg Nil et 1 t 2 patg Nil. 

Les eaux du bassin présentent des teneurs faibles en nitrates (1,5}et 



"osphates (0' Â \ ,~" 'ract 'r' .-+ ; .. " " ,. l' f' ,-'" t' c. ropn \ -, >...,.} ..... I:;.. "" ,_ ~,.;' V.L ~ ..{ .~\ •• > :. ,~ ...... ..... oério. t~ teneu~s,J 

en silices restent élevées 7,5 rJ.tc/1 ... 

Les valeurs les ?lus élevées de chlorophylle (),3 pVll et ~,3 pgjl) 
et d'A T P (2,2 fg) correspondent aux secteurs les plus riches en nitr~tes 

et phosphates : la Charente et la Seudre. Les phéopigrnents ont des valeurs 

très êlevües, dans ces estuaires, ce qui montre la part import~~te des 

rJatières détri ticr:1es. La. chlorophylle ac ti ve représente seuler~ent 2Oi'~ de la 

chlorophylle totale (HRRAL et ~-19(7) les vale~s d'A ~ P sont très 

fortes (2,2 pg/l) elles peuvent être dues à ~~e interférence avec la micro­

flore ou avec les l:1rves a'h:.<ît::-es. 

Le nombre moyen de cellules au litre est élevé en Charente 

(2~ 300 cel./l) et surtout en Seudre (92 500 cel./'l). Ces valeurs sont dues 

principalement au développement des chlorococcales (E'uchlorophycées) qui 

représentent respective~ent 37 et 28 %du nombre tot~l de cellules. Les 

diatomées sont to~jours bien représentées (50 à 70 ,_ du total). Les princi­

paux eenres observés sont Navicula not~mnent en Charente et en Seudre , 

!"'leuros4?;ma) Bidd'J.l,Ehia, Grmnmat -'~ et Amphora principale::Jent dans le 

ùassin. A l'opposé des chlorococc~les, les périd~niens et not~ment 

Prorocentrum mic.:ms R.'tffi se déveloFpell1; de f':içon importante dans les eauX cie 

mélange du bassin et représente ..le 2': à }" I~ ziu nombre tot::L1 ù'e cel./l 

(BERT :o:.:~ 1977). 

Rela.tions entre les Daramètres. 

Nous avons établi une matrice de corrélation de BRAVAIS et PEiûZSON 

ainsi que la probabilité d'une corrélation positive entre ces paramètres 

(tableau nO} en annexe 5). Il app?~ait que les péridiniens sont à l'opposé 

des secteurs turbides riches en phéopigments, en nitrates et en silicates 

et que les chlorococcales sont opposées ~lX péridiniens, car abondantes 

dans les eaux estua.riennes dessalées riches en chlorophylle, phéopigments, 

nitrates, silicates et phosphates. Les d.iatomées ne semblent pas liées à 

un quelconque paramètre,ce sont des espèces ubiquistes qui nécessitent des 

conditions hydrologiques moins marquées. 

...1..• 
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L' :l.na.lyse en compos:mteG pri:1ci !C:de [3 f:·,i t intervenir llJle Jistance q:li 

permet :l 'ïnterpr~ter les f,rcxirri tés exist"lJ1t entre les varLlbles en termes 

tie corrt~lationv Cette ~U1:;.:y[;e ccn~i~;i;e à réduire le nombre ~le :ii:nen~aons 

.le l'espace d::lilS 1esê:U'o::Pes sone: projetés les points observ::itionti, -CO:.<t en 

En appliq::l~:1t cette '.l.n~1'y8e ians le bltt ,}'cx;Jliquer la m.:ürice de 

corrélation inter-p::.r;,rn~:tre 'l:'le nC'.l::1 .;~von9 '.léjà présent6e, nous CO!lstatons 

que d(lJls le pl::m :kfini 'P~ ieux premiers a.xes 

t::'e :le l'ensemble des points. Sette !l.[:..:re synth..5tise donc très bien la 

On distingue trois t"ra.'1ds g:coupes: le prer:1ier concernant la Seurlre 

le deuxième la Charente, le troi.sième les eauX océ:lrliques et les eaux du 

centre du bassin. Les va.riables les plus contributives sur l'axe l sont 

l'oxygène, les salini tès e-c 2. l 'op;)osé le seston, la silice, les nitrates, 

phosphates et les ph~opi{:nents. Cet <-L'Le op.pose les stations estuarimmes 

aux stations du bassin, l' 8:e 2 Qppcse la Seudre à la Charente, ceci étar:t 

pl'.1s particulièrement du au ph,ytopla::cton (nombre total de cellules) à 

l'~~onia~et aux nitrites. 

"Jans le plan défini par les axes 1 et 3 (fig.. ::: en annexe nO 7) 

représentant 63,8 /~. de l'inertie d.e l'ensemble des points, l'axe l oppose 

toujours les stations estu.:::,rienncs aux stations du bas3in; par contre, 

Ir axe 3 oppose les eau..x llu nori .1:.1 b:tssin à celles du su~~ d.u bassin t les 

eaux: :lu Céntre variant entre ces extrêmes. L'oxygène est la cause de cette 

oppositian. La composition floristique joue aussi un rôle sur cet a.xe : 

diatomée pour le nor:l contre péri'-liniens pour le sud. 

Les axes l et 4 (fi~.3 en ~lnexe nOS) représentent encore 60% de 

l'inertie de l'ensemble des ~~ints. L'axe l montre toujours la m~me opposi­

tion entre estuaire et bClssin, tanJis que l'axe 4- sépare les stations du 

centre du bassin de celles du nord et du sud. En plus de l'oxygène ce sont 

les teneurs en chlorophylle a et en A T P qui c~ntribuent principalement 

à l'axe l, • 
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.1.\~~G:lS eI:1})iriquc!flent reerO-~lp':~S pO~J.~ l;;'i .~jr·t~::;~~r~t~ttion rtes r~~Stl]'t,:lt.S=- Les 

mGye~s de c~lculs (c3?acit~ cie l~ c~lcltlatric~ne no~s ont ?~8 per~is de 

t ~.:.: ter l'ensemble t!.es donn.ée8 (9<) T}~'-~r t!!le c:.rl':11 Jr t;e en !\:>n:: ~j. en dE l Cl ;il.:=-:.rée, 

l:::l. Seü.d.re et du sud fiu DO,s:;;in, d0~:l f\')rt.Gs t:eneu.rs en 2..:rJnoni.s.que et en ni tri tœ 

ce~tre de captace de l~rves 

Oléron et que ce centre iJ..li:nt::n't0 :"1.1s::-... i les S2ctc'J.rs 'tlf:r:i~en5 et bretons. ::Je 

.lu 9 juillet au 18 aoQt, nOllS~'10nS effectué 4 serties en Ssndre en 

s ...üv~t les paramètres i;1liv:l.:Üs 0" Si:,Q mû, ':"'CO au perrnn.nganate 

Les Gtations prospectées êt:iierrt si1.'_lée8 entre la Grève et la pape­

tr:rie de "Bea.umont en amont de Saujon l voir c;:~rte n"2). :\otons la présence 

d'un va.rmaee à Saujon. Les r~s:.i.ltats sont. 8~c:;:rirnés seuoS for:,\l? de graphiql.leS 

e~ annexe 9. Parallêlement il Url'':; production a.lgale anormalerf.ent élevée, 

manifestation la. plus a.ppc,:-ente du jTOCeSSLlS eutrophis2...'1t, on constate :.1..'1 

d.éséquilibre génér3.l des teneurs en nutr"ili tes. On pe:J.t ci ter par exemple 

.., . . t . ...... " . "ln t 'T;i1 • t
a ~a''';'Jon aes e::Jeurs en nl ~ra.'Je Su.:p\~rle~lres ,c v fa g h _ ,(les eneurs 

en ni tri tes dû l 'ord,re de 6 ?:.ltr; Nil et ,ies tene:l.rs en phoLphate pouvunt 

aller de 10 fi 30 }1atg Nil. Cet appo'!'"t de sels minéraux et cie matières o!'[a­

niques (~H30 supérieure à 30 mG/l) est principalement ca.:.:sé par l'acg1omé­
5 

ration de Sau.jon et d t,me mc:mière annexe p~:r la .f)apeterie de Beaumont. Le 

l'ale du vannaee de Saujon est quasi né;:l i"cable C'1.I' l' ~cluse est non op'_~ra-

tionnelle. En effet l t eau d.e3 deu...':: côt~s de la V3.Jl!1e possède les mêmes 

résultats hydrologiq....les. L' <UllOlît tie 11 ::ieudre pré,:ente les caractéri stiques 

• ... JI ••• 
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la teneur en 1JH.T il:m:loniac~~l /1 .. L f ox~{d:.-

tion des ni tri tes for;nés se p:"GJ\~i t pL1S r3.fi::.ic:nent 2, cause J. 'lm milieu q'cl2. 

reste cO:1sta:r.r.:ent oxyd:':"'1t e:: Xlont. Par,.ùlèler:;er.t t l'oxy(Lltioni~s m;:.tières 

or[~iques et des corps r(~L~~:::'t.e:Lrs s 1\3f:.'\~ctue procrecGiVerrlt211tt ce qi.li implique 

U!'le bai.m'e du ta.LX il 'oxycènG .:iSSOèLS ,-!.'" .:;00 ,.~ à Saujon, à 50 (;. à l'Eguille .. 

~ aval de l'E{;uille, la c::;:;.r;o:e en m<iti",r-e orcartique s'éllnoind.rit et la teneur 

en oxygène dissous réaui::::c:ne t n' ayan.t cependant j:-ùnais été inférieure à 

50 /0 de la saturation. Les JBO" passent alors de 35 mg/l à. Saujon à 9 mg/l 

à la Grève. 

Noua ni avons pu r;,e-t-:re e::. évidence une phase d.e dystrophisation 

dans cette e',ltrophisation ::.ais il est fort probable qu'avant nos c~ïlpq,--nes, 

après les fortes chale~rs iu 26 au )0 juin, une ~ystrophisation se soit 

produite avec ùéplétion totale i 'oXYf:,Bne dissous, entrLun:lTlt des fermenta-­

tions a:'laércbies, pullulation de Oé1ctéries et d~gCl.[:ement d'hydrogène s'.llfu­

reux. C'est ce phénomène ~ui a du déclencher l'~bonù3nte mortalité de pois­

sons du 29-30 juin. Pl ~~;ie:.:.:'s C''::llt-1~r,es de }~ d.e poisson:J morts ont été 

retités à Sa"jon. Ce phtS:1o:::ène est très exceptio:1nel; il fut observé en 

19<.7 m.:lîs avec llile moüllire ~'!Jnpli t~l:ie* Cette année même les [;rosses anr:uilles 

h 'ont pas r&sisté, ce qui i:lE.:;.~,e que l'oxy6~ne dissous a de:. descendre en 

dessous ete 3 me:!l. (seuil ldhal pour les anguilles ;"'1:~~.AL et coll 19î5). 

Conséguences ostréicoles 

1°) Lûrtalités d'huîtres adultes 

- En ~udre~du 1er a~ 9 Juillet t dQns l~ h:~u~e Je~iire de nombre~ses 

mortalités ont affect~ Jes huî:'rcs nées en 1975, encore fixôes sur les col­

lecteurs et Sl~r les supports. ~'~n juin début juillet les collecte~rs a~lr3.icn~ 

d.u être retirés de Sell'lre m::lis à pee.l p!"'~~s b. moitié était encore en place. 

La perte fut le .;5 sur les parcs les plus atteints mais pl'oche de 20~~ 

dans 1:1. quasitotali té ties a-.üres secteurs : 23 :~ sur collecte~r ardoise et 

18 : sur collecteur coquille Saint Jacques. 

La Seudre.avec ses eaux fortement chare;ées en mati~res oreaniques, 

pauvres en oxygène, riches en nitrites ne présentait pas un milieu favora­

ble et ~ causé la mortalité ci 'hui:tres déjà fati[;uées par les fortes te;npér 

t'.lres et par leur stade aV2.::1cé de mate:.ration sexuelle. 

.../ ... 
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de la. Seudre ?~us rte Loup, Ear:::.t, "Ba.nc (ie Ronce. Ces mortalités semblent 

svuvent dues au..x fortes chaleurs 3.ux: quelles sont soumises les huîtres à 

ma:-ée basse. Le sectel.:r de .'C)aire a été plus pn.rtic::.lièreruont touché : 10 a 

80 %des huîtres selon les sectcurso 

La mortali té sr~::-!ble due il. ;;n très important tonnn.ge d'huîtres 

proven3Jlt de claires (3 cao torL'18s) i ces tn~ître.s fatiE;Uées, venant ct 'cU. 

wilieu hypersalé a~ fortes tenperaturcs, n'ent pas supporté un brusque 

ch:mgement de mil ieu. Les coefficients de :ltarée étéU1 t faibles, il ne sIest 

p3.S produit de brassage dieau et la mortalité de ces huîtres a provoq:J,é 

U:1e baisne ct 'oxygène llissous observéelors:ie la c:J.mp,'l{;me, causant un début 

de ré.:l.ctior: en chaîne : a'-U'\.'ole ,le r;10I't:ll i té iluto~tr des huîtres de cl.:lires. 

L'absence de lésions 3.nternes ou externes constaté+' raI' CO~·;ps 

permet d';:issocier ces mortalit5s 3,W;: r::auvaises cond.itions du il.ilieu .. 

2 0 
) Reproductior: des huîtres 

En Seudre 

L'étude de l'abondance des larves sleffcciue par des pêches au 

filet, la méthode a 8té décrite par G?AS et (011 1971. Nous avons vu que 

ce milieu fortement pertur'r·' Dar les rejets urbains et industriels préseate, 

lors de conditions atmosphériq:.-.es anormales, un milieu peLI favor:1ble li 

la reproduction et fixation des huttres à C:luse des fortes salinités ren­

contrées, des faibles teneurs en oxygène dissous. et de la teneur en H:~S 

surtout lorsque l'on connaît la faible ré~;ist:l.l'1Ce d.es larves ci 'huttres à 

::les variations même fai bles d,.~ ces par~'.mètres. Ceci expliqu.e que les émis­

sions J:l 30 juin, du 8 juillet et du 1) juillet n'ont pu évoluer correcte­

ment: peu d'huîtres se sont fixée::; en amont sur les collecteurs; en aval 

::le La Trembl::tde q'..leqlles huîtres (:; par collecteur) se sont fixées à cette 

période. 

~s le retour à la nor~ale, apr~s les pluies vers le 15 septembre 

il s'est produit dans le bas de la Seudre une nouvelle fixation très impor­

tante ( 20 individus par ~~~ de collecteur ) • 

··.1... 
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et près de 900 individua par ki.lo de c,111ec-::eü.rs en. coquilles ct 'hultr~~s" 

En Charente 

Une émission -if;: 1!J. lOOme iclpo:~8nce [.. été d~tectÉÎe le 20 juillet, ces 

larves, probablement .3rilisea eutre le 12 e -:: le 15 ju.iUet 36 sont développées 

d.ans da bonnes conditions: :; 30::'\ grc·sses à Ja r-1cucli~lre et 4 300 5-rOZSS~ 

aux Palles. 

est mcyeIUle, i.71.fé:rieure à cene obt:?'.cue <m 1971, 1973 et 1975 mais meilleure 

pas e:cp3ch~e5 l'évolution cleo l.:'.rves cl e Gri!§..2.Q§.trea ;'{ig~ ca.r le~, teropératures 

sont restées supérieures à 212c .. Il f~ÎJ.t !'emb.rquer que dans les ~l."'li~éea de sfche­

resse la Seudre n'est pas un bon sec:eur pour 1;.i repr0d~lct:icn des huîtres thnt 

& ca.use des fortes salinit0S ûl:e J'on y renç;o::ôtre, qu' à cc..:lS'~ de l 'st>sanca 

d'arrivée impor~tIlta d'e;.;,.u douce pe:cnettant uce l1Iei::.leu...-a dilu.tion de pollutions 

organiques. Il faut signaler qUti la mise en fonetionnemeP.t de ls. station dl éyu­

ration \le la station d 1 épurutior~ de la ville de S!:mjoQ et la r5p,,.ratior.. da 

l'écluse doit am0liorer assez re.pidement l'~tat d.e la Seudre m9.is le problème 

du mBXlque d'arrivée d'eau douce persi~tora. 

COOCWSICN 

L'étude des ~onsequences da la sécheresse dans le ~ussiD. de ~~e~J1es­

Oléron a permis de wettre en évidence que : 

li?) le baa3in peut être divisé en 5 grands secteurs assez 

homogènes et bien individualisés. Ceci nous permettra désormais de na suivre 

que chacun de cas secteurs • 

22) lliœporUillce de la ~harente et de la Seudre dane l'hydro­

logie du bassin avec un fort apport de nitrates, silicates et Imosphates. 

32 ) le :-ale non négligeable du triptOIl mis en évidence par 

le faible pourcentage de chlorophylles actives, les fortes teneUl"S en pheopig­

ments et les ri:ipports élevés proteineB/chlorophylla~. 

. ... / .... 
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4°) Les rel:l"r;i~ns r,.r·2rtoplancton hydrülogie montT'e~lt q-.• e 

Prorocentrum micans corr.-'}sç.on.:::. at'.1! eaux eaux: salées du bassin peu' r:~(;hes 

en 6p.ls minéraux tandis que l.~S clùorocovcales abondent da113 les C~iicLX est;.;­

ariennes. Les diatomées sont présentent. dans l'ensemble du bruo:sin • 

5°) Les illortalit0s d thuttres sont restées fa.ible:3 Jn3.1gré 

les conditionsmétéoroloeiçues exceptio~~elles, exeptées en Seulre à cause 

de l'eutrophisation de ce secteur. 

6°) L~ SeuQre, lors des années sèches est un mauvais 

secteur pour le captage des ~~i~res à c~use principalement de l'absence 

d'apport d'eau douce. 

Il faut enfin siCl13.:er que le bas:..~in de ;llarennes-olércm m.::.lr;rê les 

apports des ::leux fleuves C:-.2re"'t~ et Seudre et m<11[ré sa forte population 

d'hu!tre, est ~~ sectc~r e~care è" équilibre et en relative borrne santé car 

ces conditions météoroloc:iq...;?S e):cept:!.onnelles (,e nous ont pas perr::is de 

rencontrer de L;.ctcm·s li:::: ~_~nt2 po...:.r l 'Sèosystème tels que blooms d'ea:l..X 

rouges, listrophisation .:-;; fartes r:lo.r'·~G.l i -tés d.e bj.valves .... 

-------._.__.­
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11.0	 , , ~~. ~~ 29.2 

.,. '"\.:ai i	 :)L;.3 i • c.: 

1 

Ju5.n 
1 
;	 32.1 1'-).L..")
) 
1 

l f~ ":1Juillet 1 20.7 -+ c.9	 13.1.) ..,0. 

1 

Ao~lt 1 19.8 21.1	 (I.e l~9. 6 

{\' QC) ?'....=L,. _septe",br·1 16.0 - Uc;'-,	 103.5 

" ;-,
Octobre 1	 ï .i..., f (,6.9 120.4 + 53.5 

Novembre 1 2.0	 uo.:? 1::8.0 + 5'7 .. 8 
1 

9r 
c.~ ...~écembre	 60.5 + 31.6i 

--1------	
, " 

, 
An....l.ée l	 737.6 - 26.4 

1 

.! 
1 1

l 
Tableau nO 1	 Observations météoroloGiques de la station 

l.S.T.P.::. de La 'l':rer.1blade 

moyerilles établies sur le3 ~~néùs 1951-1976 

Annexe 1 
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i eberante ! ~-\::,.(;t3l;.1' ~:)ri l~:lS2 i.::'..:. c8nt.~f; ~.3s~LD, ::~rud. 3~~_id2'1e 
~ 

st~~tion.s l~~:.-: i1 3'::·:::.:iQE2. 3··_.'~· ..-i;; St"Ë?..'t:ionr:> 6-:7- Stati+c·ns:
; 

i 1 8-~1:-10 12.~1~;, 1 14 - l~'} t 
i 

... ,+.Jt· ----------.+------------ -- -----~---- -- ----- ..---.-- ------ -------'-------------------------- -..-- ----- .. ---~---.. .. J , 

1 Nombre de Il! 
i prélèvements 1 12 ! Le 32 20 1 u 

o., ~	 66 ..5 lO5~a 86.7 65.5 70.7 
'­

34~O 33.. 2s 70~ 19.3 33·,
 

T E en 2C 25.6 21.4 21.6 21.6 22.7
 

NH4 an p.a-tg Nil 3.6 0.6 4..3 la2
 

N02 en }l3-tg Nil 0.7 0.3 0.3 0.3 1..2
 

NO, en }lAtg Nil 47.7 1.7 1..5 0.9 4.9
 
1
 

SI en )1a.tg si/1 71.4 5.5 7.5 5~1 24.3
 

PO4 en )1atg pll 10.0 1 0.4 0.. 6 0.4 2.4
 

CHL A. .,..Il mg/1 3.3 1 
1 1.6 1.8 1.3 4.3
 

PE.ID en Ul8/1 12 ..7 ! 1.6 1.6 1.9 16.6
 

0.''(3 2.24
A T P en ~/l 2.22	 1.'33 0.61 

2.93 1.63 2.05 4.68PRO'l' en mgf1 2.79
 

PHYT en cell/l 24319 10 094 34.172 : 20 54-' 92-462
 

66 60 60
DIAT en", 70 51
 

12
PERI e."1 1<' 1	 20 28 34
 

10 12 15 28
CiiLORO en Yu 37 

1 3E::>"'Teil en m,g/l 805 14,,3 41.8 11.3 

1 transparence en c1 67;7 352 12565	 J. 
1

1

1	 

J._176-------4 
1
'.	 1 

Tableau N2 2 : Moyenne des résultats 

Annexe 4 
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Tableau nO 3 : L·latrice de corréla.tions irlter para'ilètres de Bravais et Pearson 
i:•• f;l Probabi.lité pour qu'il y ait une corrol2,tion .Ji[,rnificative )" i;, 99:: 
~-::-::::.ill  Proba.bilité pour qu'il y ait u.ne corréhüon :signif'ic<:l.tive).-à 95~~  

.A!!n (~~XP.; n. <-0 51 J Probabilité pour qu'il .1 ait une corrôl::ltion non significative • 
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